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RESUME 
 
Beaucoup de problèmes sont liés à l’approvisionnement en eau de consommation à 
Alladako dans la commune d’Adjarra. L’objectif de la présente recherche vise à 
analyser les comportements des populations d’Alladako en matière 
d’approvisionnement en eau de consommation. Echantillonnage de type accidentel 
et par boule de neige, les techniques de collecte de données à savoir l’entretien et 
l’observation ont permis de collecter des informations auprès de vingt-cinq (25) 
enquêtés. Les groupes cibles sont le chef village, les ménages et les détenteurs de 
forages privés.  
 
Les résultats des recherches montrent que trois principales sources d’eau de 
consommation ont été recensées dans le milieu : puits, ouvrage d’adduction d’eau 
publique et forages privés. L’ouvrage d’adduction d’eau étant très distant de 
certaines concessions, seules celles qui sont proches s’y approvisionnent ; ce qui 
contraint la majorité de cette localité à toujours s’approvisionner en eau de puits. 
Aussi, en ressort-il que les populations souffrent d’un réel problème d’ignorance des 
pratiques d’hygiène et d’assainissement autour des points d’eau.  
 
Mots clés : Ressources en eau, eau de consommation, Objectifs du millénaire pour le 
développement, village Alladako, Bénin 
 
 
ABSTRACT 
 
Many problems are related to the supply water of consumption in Alladako in the 
commune of Adjarra.The objective of this research aims at analyzing the behaviors 
of the populations of Alladako as regards supply water of consumption. Sampling of 
the accidental type and by ball of snow, the techniques of data acquisition to 
knowing maintenance and the observation made it possible to collect information 
near twenty-five (25) surveyed. The target groups are the village head, the 
households and the holders of private drillings. 
 
The results of research show that three principal sources of water of consumption 
were listed in the medium: well, work of public water conveyance and drillings 
private. The work of water conveyance being very distant certain concessions, only 
those which are close are supplied there; what constrained majority with always 
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supplying itself out of water of well. As, comes out from it as the populations suffer 
from a real problem of ignorance of the practices of hygiene and cleansing around 
the points from water. 
 
Keywords: Water, water resources of consumption, Objective of the millenium for 
the development, Alladako village, Benin  

 
 
 

INTRODUCTION 
 

’eau est un élément vital, indispensable à 
toute forme de vie, une denrée 

alimentaire irremplaçable. C’est la première 
boisson dont dispose tout être humain ou 
animal pour étancher sa soif. Le besoin se fait 
ressentir en quantité suffisante et en qualité 
irréprochable car la qualité de l’eau est un 
élément déterminant pour la santé humaine. 
L’eau de consommation doit être potable. 
Ainsi, le droit d’accès à l’eau potable est 
reconnu par les instances internationales, 
notamment par le Conseil Economique et 
Social des Nations Unies. A ce propos, Kofi 
Annan disait : "L'accès à l'eau potable est un 
besoin humain fondamental et, en 
conséquence, un droit humain fondamental." 
Même si ce droit est reconnu par tous, une 
grande partie de la population mondiale ne 
peut subvenir convenablement à ce besoin. 
L’accès à cette ressource pose encore 
d’énormes difficultés dans le monde ; surtout 
dans les pays du tiers monde à cause du coût 
élevé de développement des infrastructures de 
distribution d’eau potable. Jean Luc Redaud 
souligne que ‘’Si l’accès à l’eau est un besoin 
fondamental de l’être, la consécration d’un 
droit réellement effectif en la matière fait 
encore défaut.’’. Souvent dans les zones 
rurales, les populations ont encore recours 
aux sources d’approvisionnement en eau de 
qualité douteuse (eau de puits, eau de rivière, 
eau de marigot, etc.). Et c’est dans le but de 
réduire cette inégalité que les Nations Unies 
mettent en place différents programmes en 
vue d’aider les plus défavorisés. Déjà dans les 
années 80, la décennie internationale de l'eau 
potable et de l'assainissement (1981-1990) 
décrétée par l'Organisation des Nations Unies 
avait pour mission de favoriser l'accès de tous 
à l'eau potable. Son groupe cible était les 
communautés rurales et urbaines à faible 

revenu. En 2000, les gouvernements 
donateurs membres de l’ONU et les pays en 
voie de développement se sont engagés, dans 
la cible 2 de l’objectif n7 des Objectifs du 
Millénaire pour le Développement (OMD), à : 
« réduire de moitié le pourcentage de la 
population qui n’a pas accès de façon durable 
à un approvisionnement en eau de boisson 
salubre et à des services d’assainissement de 
base ». La plupart de ces programmes 
consistent en des projets de constructions 
d’ouvrages hydrauliques, d’ouvrages 
d’adduction d’eau villageoise, la 
sensibilisation des familles pour améliorer 
leurs pratiques d’hygiène, etc. Mais qu’en est-
il effectivement ? Cette recherche porte sur 
les comportements des habitants de la 
communauté rurale d’Alladako dans la 
commune d’Adjarra en matière 
d’approvisionnement en eau de 
consommation. Elle vise donc à analyser les 
comportements des populations d’Alladako 
en matière d’approvisionnement en eau de 
consommation. Pour ce faire, il importe de 
présenter le milieu d’étude, de poser la 
problématique et la méthodologie afin 
d’aboutir aux résultats et à la discussion.  
 
I- Présentation du milieu d’étude  
 
La commune d’Adjarra est située dans le 
département de l’Ouémé ; elle est subdivisée 
en six (06) arrondissements à savoir Adjarra I, 
Adjarra II, Honvié, Malanhoui, Aglogbè et 
Médédjonou. Elle compte 48 villages et 
quartiers de ville. Les arrondissements 
d’Adjarra I Adjarra II et Honvié forment la 
ville d’Adjarra, chef lieu de la commune 
(PDC 2004). Selon le RGPH, 2002, la 
commune d’Adjarra compte 60112 habitants 
à dominance rurale pour une densité 
avoisinant 700 habitants au km2. Les 
populations se partagent entre deux 

L
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principales ethnies, le goun et le yoruba et 
parle comme langue : Adjarra, setto, tori, 
goun et yoruba.  
 
Les premiers habitants occupant Adjarra sont 
les nago du Nigéria. Ils se sont installés entre 
XVIème et XVIIIème siècle et ont fondé les 
localités d’Anagodomè, de Adjina, de Djavi 
de Lindja de Drogbo de do-hongla et de 
Vidjina. Vers la première moitié du XVIIIè 
siècle (période allant de 1786 à 1830), des 
immigrants Adja originaires de Tado (région 
située au Togo), en quête d’un lieu de sécurité 
ont rejoint les Nago en transitant par Pahou 
(commune de Ouidah). Ils se sont installés à 
Hounvè et ont créé un royaume dirigé par le 
roi HINDA qui les a dominés politiquement 
et culturellement.  
 
Le ‘’adjarragbé’’, la langue du groupe 
conquérant s’est imposé au Nago à telle 
enseigne qu’on ne peut les distinguer des 
Adja qu’à travers certaines pratiques 
coutumières. Le peuplement d’Adjarra s’est 
poursuivi jusqu’au XIX ème siècle par l’arrivée 
des Yoruba en provenance du sud-ouest de la 
République du Nigéria. Ils se sont installés 
dans ou près des localités de ceux qui les ont 
précédé (PDC, 2004 : 11). L’histoire raconte 
que le nom d’origine de la localité était 

‘’Adja-la’’. Ce nom lui aurait été donné par 
les adja pour signifier qu’elle constitue un 
détachement ou une branche Adja. ‘’Adjarra’’ 
serait alors une déformation dans la 
transcription ‘’Adja-la’’ par les colons. Le 
présent milieu d’étude porte sur le village 
Alladako, situé dans l’arrondissement de 
Mèdedjonou dans la commune d’Adjarra. Ce 
village est situé à 6°31’50’’ latitude Nord et à 
2°42’49’’ longitude Est (Figure 1). C’est une 
communauté rurale en plein essor de 
développement vu l’installation récente des 
universités dans la localité. La population est 
constituée en majorité de Tori et des habitants 
d’Adjarra. Néanmoins, on note quelques 
allochtones venus d’autres régions. La plupart 
des habitations sont en terre battue et on note 
également un mode de vie traditionnelle. 
 
En matière d’infrastructures publiques, la 
localité ne dispose que d’une école primaire, 
d’un forage et des universités récemment 
installées comme : le CUA (Centre 
Universitaire d’Adjarra), INJEPS (Institut 
National de la Jeunesse, de l’Education 
Physique et du Sport). Les palmiers dominent 
en partie la végétation. Les principales 
cultures dans la localité sont les céréales, les 
tubercules, etc. 
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2. PROBLEMATIQUE 
 
2.1. Problème 
En vue d’atteindre les différents objectifs que 
s’est fixée l’Organisation des Nations Unies 
(ONU), les différentes institutions ayant à 
charge la question de l’eau, de l’hygiène et de 
l’assainissement, les ONG, etc. ont fait de 
l’accès des populations rurales à l’eau potable 
une priorité. Ainsi, la plupart des populations 
rurales bénéficient aujourd’hui de la mise en 
place de nombreux ouvrages hydrauliques, 
d’adduction d’eau dans leur milieu. Et même 
si ces ouvrages ne permettent pas d’avoir une 
distribution de l’eau à l’intérieur des 
bâtiments comme dans les zones urbaines, ils 
constituent une source d’eau de 
consommation d’une qualité meilleure que 
celle des puits et des marigots. Mais il est 
constaté que dans certaines régions, malgré 
les efforts fournis pour améliorer leur 
condition en matière d’accès à l’eau potable 
et d’assainissement, les populations adoptent 
une forme de réticence en ce qui concerne 
l’utilisation des ouvrages d’adduction d’eau. 
 
Yélognissè en 2007 dans l’ouvrage intitulé 
« L’amélioration des conditions d’accès à une 
eau potable pour l’eau de boisson dans les 
milieux ruraux du Bénin : étude des pratiques 
locales » souligne que : ‘’Malgré l'existence 
des ouvrages d'adduction d'eau villageoise, 
les populations adoptent des pratiques allant 
à l'encontre de la bonne gestion de l'eau de 
boisson. Ces pratiques proviennent du 
manque ou de l'insuffisance de mesures 
d'hygiène qui ne garantissent pas cette 
potabilité à l'eau. De plus, les populations ne 
s'approvisionnent pas systématiquement en 
ouvrages d'adduction d'eau villageoise.’’. Il 
souligne également que ‘’Cette non 
appropriation des ouvrages émanent des 
raisons liées en grande partie à la non 
consultation ou à la non participation à la 
réalisation des projets d'hydraulique 
villageoise, au manque d'information-
éducation-communication et de moyens 
financiers.’’ 
 

Dans le secteur d’étude, il a été constaté que 
les populations s’approvisionnent toujours en 
eau de puits pour leur besoin en eau de 
consommation malgré l’existence d’ouvrage 
d’adduction d’eau. De plus, quelques 
pratiques d’hygiène dans le milieu laissent à 
désirer. Au regard de ces constats, la question 
qui se pose est d’identifier les facteurs 
déterminants de ces comportements.  
 
2.2. Objectifs 
Ce travail vise, d’une façon générale, à 
analyser les comportements des populations 
d’Alladako en matière d’hygiène et 
d’approvisionnement en eau de 
consommation. 
D’une façon spécifique, il consiste à : 
- Identifier les causes de l’utilisation de l’eau 
de puits comme eau de boisson dans le milieu 
malgré l’existence des ouvrages d’adduction 
d’eau ;  
- Apprécier les pratiques d’hygiène et 
d’assainissement autour des sources d’eau de 
consommation. 
 
2.3. Hypothèses 
- La distance entre les concessions et 
l’emplacement de l’ouvrage explique la non 
appropriation de l’ouvrage par les 
populations ; 
- l’insuffisance d’information et de 
sensibilisation est à la base de ces 
comportements liés à l’hygiène et à 
l’assainissement  
 
3. DEMARCHE METHODOLOGIQUE 
3.1. Echantillonnage 
Deux techniques d’échantillonnage ont été 
prises en compte à savoir : 
- L’échantillonnage accidentel : Il s’agit d’un 
échantillon constitué d’individus qui se 
trouvaient à l’endroit au moment où 
l’information a été collectée. 
- L’échantillonnage par boule de neige : Cette 
méthode consiste à faire construire 
l’échantillon par les populations elles-mêmes. 
En effet, il s’agit d’identifier un petit nombre 
initial et de leur demander de faire appel à 
d’autres individus possédant les mêmes 
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caractéristiques ou censés maîtriser le sujet ; 
puis d’orienter le chercheur vers ces derniers. 
 
Les groupes cibles sont le chef de village, les 
ménages et les détenteurs de forages privés.  
 
3.2. Techniques et outils de collectes 
Les techniques de collecte de données à 
savoir l’entretien et l’observation ont permis 
de collecter des informations auprès de vingt-
cinq (25) enquêtés. Le guide d’entretien et la 
grille d’observation sont les outils appropriés.  
 
3.3. Mode de traitement 
Les informations collectées ont été 
enregistrées sur bandes magnétiques et 
transcrites par la suite sur papiers et ont servi 
de support à l’analyse des résultats suite à un 
regroupement thématique sous forme de 
verbatim. 
 
3.3. Modèle d’analyse 
L’individualisme méthodologique de 
Raymond BOUDON (1989) est le modèle 
d’analyse utilisé. Pour lui, tous phénomènes 
ne peuvent se comprendre ou s’expliquer que 
si l’on part des actions individuelles qui sont à 
l’origine de ces phénomènes. Il s’agit donc de 
mettre en évidence la relation entre les actions 

individuelles et les effets qu’elles produisent. 
Cette approche permet de découvrir les 
comportements rationnels des acteurs du 
système de gestion expliquant au mieux les 
effets induits par la différenciation des rôles 
et la coopération d’éléments différents au sein 
d’une structure. 
 

4. PRESENTATION DES 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
4.1. Présentation des résultats 
4.1.1. Les différentes sources 
d’approvisionnement en eau  
Trois principales sources d’eau de 
consommation ont été recensées dans le 
milieu : les puits, un ouvrage d’adduction 
d’eau publique et les forages privés retrouvés 
généralement dans les nouvelles habitations 
du milieu. Les puits sont situés dans les 
concessions mais quelques-uns sont situés 
hors des concessions et sont souvent mal 
entretenus. Des arbustes, des plantes ont 
poussé tout autour de la circonférence d’un de 
ces puits à moins d’un mètre de profondeur. 
Pourtant l’eau de ce puits continue d’être 
consommée (Photos 1 et 2).  

 
 

 
 

Photo 1 : Puits utilisé par la population d’Alladako : 
observer l’état du puits entouré de part et d’autre 
d’herbes. Prise de vue : HEDIBLE, mars 2014 

Photo 2 : L’intérieur du puits d’Alomè 
Prise de vue : HEDIBLE, Avril 2014 
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4.1.2. Raisons de la non-appropriation des 
ouvrages hydrauliques 
Dans le secteur d’étude, il a été constaté que 
les populations s’approvisionnent toujours en 
eau de puits pour leur besoin en eau de 
consommation malgré l’existence d’ouvrage 
d’adduction d’eau. 
Cette non appropriation des ouvrages 
émanent des raisons liées en grande partie à la 
non-consultation ou à la non participation à la 
réalisation des projets d'hydraulique 
villageoise et au manque d'information-
éducation-communication. 
 
L’ouvrage d’adduction d’eau étant donc très 
distant de certaines concessions, seules celles 
qui sont proches s’y approvisionnent ; ce qui 
contraint la majorité à toujours 
s’approvisionner en eau de puits. Celles qui 
ont les moyens vont s’approvisionner chez les 
propriétaires de forages qui en font objet de 
commerce. La majorité des eaux des puits de 
la région sont troubles sauf le puits d’Alomè, 
ce qui fait que ce puits est beaucoup 
fréquenté. Selon les propos des enquêtés ‘’ce 
puits ne s’est jamais asséché depuis plus de 
40ans et aurait été creusé il y a très longtemps 
par leurs aïeux’’.  
 
4.1.3. Hygiène et assainissement autour des 
points d’eau 
L’eau de puits est encore utilisée pour la 
lessive, la vaisselle et la douche dans certains 
ménages. La plupart des concessions sont 
sans latrines excepté quelques unes qui ont les 
moyens de se l’offrir. Pour celles qui ne le 
peuvent pas, les adultes vont faire leurs 
besoins dans la brousse loin des regards 
indiscrets. Les enfants le font en plein air non 
loin des concessions, ce qui fait que le village 
est confronté à un réel problème d’hygiène. 
Bien que le puits d’Alomè soit actuellement 
très fréquenté, il n’y a aucune mesure 
d’entretien car ce dernier n’est pas localisé 
dans une concession. Les populations 
viennent y puiser de l’eau sans entretenir les 
lieux. Dans les concessions, les alentours des 
puits sont souvent propres puisque les cours 
sont régulièrement balayées. L’ouvrage 

d’adduction d’eau situé dans la localité est 
peu entretenu. Seuls les forages privés 
existant bénéficient d’un bon entretien. 
 

4.2. DISCUSSION 
 
La distance entre les concessions et 
l’emplacement de l’ouvrage explique la non 
appropriation de l’ouvrage par les 
populations ; Cela confirme le point de vue de  
Yélognissè, 2007 qui pense que ‘’de plus, les 
populations ne s'approvisionnent pas 
systématiquement en ouvrages d'adduction 
d'eau villageoise.’’ Et que cette non 
appropriation des ouvrages émane des 
raisons liées en grande partie à la non 
consultation ou à la non participation à la 
réalisation des projets d'hydraulique 
villageoise, au manque d'information-
éducation-communication et de moyens 
financiers. 
 
Aussi, en ressort-il que les populations 
souffrent d’un réel problème d’ignorance des 
pratiques d’hygiène et d’assainissement liées 
à la gestion de leur milieu de vie. Bien qu’il 
n’existe pas assez de latrines dans le secteur 
d’étude, les adultes pourraient bien, changer 
le comportement de leurs enfants en les 
sensibilisant. Si la qualité de l’eau est un 
élément déterminant de santé humaine, 
l’assainissement de la source 
d’approvisionnement est déterminant de cette 
qualité. Or dans le milieu d’étude, 
l’assainissement ne constitue pas encore une 
préoccupation des populations enquêtées. 
Bien que la minorité ait pris conscience de 
l’importance de la qualité de l’eau qu’ils 
doivent consommer en se tournant vers les 
forages d’eau privés, certains consomment 
encore l’eau de puits, et d’un puits très mal 
entretenu. Cela rejoint le point de vue de 
Olivier de Sardan, 1995 qui pense que les 
rapports sociaux de base, les logiques et les 
représentations des divers acteurs sociaux 
influencent l’implication des projets de 
développement d’un sous-secteur (eau 
potable) ; l’existence d’une rationalité et des 
stratégies expliquent de façon approfondie 
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l’idée d’un faux consensus social qui élargit 
les disparités sociales et tentent de poser des 
obstacles à l’appropriation de la gestion des 
infrastructures disponibles. 
 
Il ressort qu’un nombre important de la 
population continue de s’approvisionner en 
eau de puits qui est généralement considérée 
comme une source insalubre. Ces résultats 
semblent conformes à ceux de Yamongbè 
(2011). Il faut également noter que des projets 
de forage ont permis d’améliorer quelque peu 
la situation. Mais l’on est encore très loin des 
progrès nécessaires pour atteindre la cible des 
Objectifs du Millénaires pour le 
Développement pour l’eau potable c’est-à-
dire une couverture de 75% d’ici 2015. Par 
ailleurs, il faut noter que la majorité des 
ménages mettent au moins 30 minutes voire 
plus pour s’approvisionner en eau de boisson. 
Dans la dynamique des Objectifs du 
Millénaire pour le Développement (OMD), 
l’engagement du Bénin à réduire au moins de 
trois tiers (3/3) le nombre de personnes ne 
disposant pas d’assainissement adéquat d’ici 
2015 ne pourra certainement pas être atteint, 
la volonté politique ne suffit pas. Les 

consciences individuelles et collectives sont 
aussi interpellées. Il urge donc de mettre en 
place des dispositifs aussi bien politiques 
qu’institutionnels et autres pour satisfaire la 
population de cette localité. 
 

CONCLUSION 
 
La population est bien consciente de 
l’importance de la qualité d’eau de 
consommation. Face à l’insuffisance des 
ouvrages publics d’adductions d’eau, certains 
se sont fait construire des forages privés afin 
de s’assurer une meilleure qualité de l’eau 
qu’ils consomment. Mais d’autres sont 
obligés de recourir à l’eau de puits pour des 
raisons diverses. Aussi, les mesures d’hygiène 
et d’assainissement font encore défaut dans le 
milieu. Et ceci est dû à un manque de 
sensibilisation des populations. Ainsi, on 
pourrait dire qu’il reste encore beaucoup à 
faire dans le domaine pour une réelle 
amélioration des conditions des populations 
en matière d’accès à l’eau potable et 
d’assainissement de leur milieu.  
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